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LIMINAIRE

L’homme moderne pratique partout des brèches pour 
essayer de se mieux comprendre et de se mieux vivre. La 
culture cesse d’être conservatrice pour devenir à nouveau 
productrice d’être, sa fonction n’est plus de reproduire l’ordre 
immuable du passé mais de permettre de surmonter les 
malaises inévitables engendrés par la condition humaine. La 
culture n’a donc plus de limites assignables, elle obéit plutôt à 
une transcendance constitutive des individus eux-mêmes.

En se laissant happer par cette transcendance, les 
critiques forcément doivent transgresser ce qui borde et 
borne la culture dite officielle mais aussi, à leur risque et 
plaisir, parcourir autrement de vieux sentiers battus ou en 
ouvrir parfois de nouveaux. Plusieurs des textes que l’on 
trouvera ici parcourent de semblables chemins, réaniment 
de vieilles interrogations que l’on croyait éteintes ou sim
plement s’efforcent d’agrandir le champ de la conscience en 
repoussant les vieilles résistances. La pensée est ici aven
tureuse, plus risquée, mais aussi peut-être plus heureuse.
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